
ÉTABLISSEMENT INDUSTRIEL

Une production diversifiée

L’établissement de la CORPORATION STONE-CONSOLIDATED, à Trois-
Rivières, fabrique des papiers spéciaux, de la pâte vendue en ballots
ainsi que du papier annuaire, à partir de pâte mécanique (meule) et de
pâte kraft (pâte aux sulfates).

Les deux types de pâte sont fabriqués sur place. À l’occasion, l’usine
achète de la pâte désencrée pour répondre aux besoins des clients. La
pâte kraft est blanchie à l’aide de peroxyde et d’hypochlorite de
sodium. L’établissement possède une capacité nominale de produc-
tion de 215500tm/an de papiers spéciaux, 36800tm/an de pâte ven-
due en ballots et 10500 tm/an de papier journal. En 1995, le taux
d’utilisation de la capacité de production atteint 79%. L’usine compte
640 employés.
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PRODUCTION
PRINCIPALES MATIÈRES PREMIÈRES

• Billes de bois (résineux et feuillus)
• Copeaux de résineux et de bois franc
• Ballots de pâte désencrée
• Amidon
• Peroxyde
• Hypochlorite de sodium
• Colorant
• Biocides
• Huiles de lubrification
• Pierre à chaux
• Carbonate de sodium

PRODUITS FINIS

• Papier annuaire
• Papier kraft à usages spéciaux
• Ballots de pâte mécanique mi-

blanchie
• Ballots de pâte kraft mi-blanchie
• Papier pour sacs d’emballage
• Autres papiers minces

Dans le cadre du plan Saint-Laurent
Vision 2000 (SLV 2000), une liste de
cent six établissements industriels a été
constituée. SLV 2000 compte pour-
suivre les efforts du Plan d’action
Saint-Laurent (PASL), qui a été insti-
tué en 1988. L’objectif global est de
réduire les rejets liquides toxiques et
d’éliminer virtuellement les rejets de
substances toxiques persistantes.

Les cent six établissements indus-
triels du plan SLV 2000 sont répartis
en quatre groupes. Chaque groupe
répond à un objectif propre. L’usine de
la CORPORATION STONE-CONSOLIDATED,
DIVISION WAYAGAMACK, située à Trois-
Rivières, fait partie du groupe 4, qui
comprend les établissements visés par
le PASL.

L’objectif assigné au groupe 4 con-
siste à poursuivre les travaux d’as-
sainissement et à effectuer un suivi
environnemental en vue d’une
réduction de 90% des rejets liquides
toxiques. De 1988 à 1995, les cin-
quante établissements industriels
visés par le PASL ont réduit ces rejets
dans une proportion de 96%.



LES EFFLUENTS AU DÉBUT DU
PROGRAMME

DBO5 et MES

Selon les données partielles de la com-
pagnie, en 1988, l’effluent avait un débit
de 76797 m3/d et il contenait notam-
ment:

• 12821kg/d de demande biochimique
en oxygène (DBO5);

• 9902kg/d de matières en suspension
(MES).

RESSOURCES ET USAGES À
PRÉSERVER

Une voie d’accès à un vaste bassin
hydrographique

L’usine de la CORPORATION STONE-
CONSOLIDATED, à Trois-Rivières, est située
sur l’île de la Potherie, au confluent du
Saint-Laurent et de la rivière Saint-
Maurice (côté est). L’établissement rejette
ses eaux résiduaires industrielles dans le
fleuve Saint-Laurent et la rivière Saint-
Maurice, des deux côtés de l’île de la
Potherie. Les eaux rejetées longent la rive
nord du Saint-Laurent, puis se mélangent
lentement aux eaux du chenal maritime.
L’île Saint-Quentin, également située au
confluent de la rivière Saint-Maurice et
du fleuve, forme un parc où les gens pra-
tiquent différents sports (navigation de
plaisance, golf, croisières, planche à voile,
ski nautique).

Dans la région de Trois-Rivières, le Saint-
Laurent n’abrite aucun habitat faunique
très important, même si quelques cen-
taines de bernaches et de canards font
halte sur les rives au printemps et à l’au-
tomne. Le Saint-Maurice donne accès à
un vaste réseau hydrographique qui ren-
ferme des frayères de plusieurs espèces de
poissons (brochet, doré, lotte). Il se fait un
peu de pêche commerciale (alose, bar-
bote, poulamon) aux environs des îles
situées au confluent du Saint-Maurice.

OBJECTIFS
ENVIRONNEMENTAUX DE REJET

Protection de l’environnement
Pour protéger les ressources et usages, des
objectifs environnementaux de rejet sont
calculés en termes de concentrations et
charges à ne pas dépasser. Ces valeurs
servent de guides dans la recherche de la
solution d’assainissement la mieux adap-
tée aux besoins de protection de l’envi-
ronnement. Les objectifs environnemen-
taux de rejet pour la CORPORATIONSTONE-
CONSOLIDATED seront disponibles sur
demande d’ici 1997.

TRAITEMENT DES EFFLUENTS

Deux décanteurs primaires

Les eaux résiduaires industrielles de l’ate-
lier d’écorçage sont acheminées dans un
décanteur primaire. Un deuxième décan-
teur primaire traite les surplus d’eaux
blanches et les eaux résiduaires indus-
trielles restantes. Les eaux provenant de
trois machines à papier (nos 1, 2 et 6) sont
également traitées au moyen de sépara-
teurs d’huile avant leur traitement pri-
maire. Les eaux usées de l’atelier de
blanchiment et de l’atelier de recyclage
des liqueurs usées sont déversées directe-
ment au traitement biologique. Les eaux
peu contaminées sont recyclées en partie
dans le procédé. Quant aux eaux usées
domestiques, elles sont mélangées aux
eaux résiduaires industrielles.

MESURES DE PRÉVENTION ET
D’ASSAINISSEMENT MISES EN
PLACE

Investissement de 46 millions de
dollars

De 1988 à 1991, la charge de MES a chuté
d’environ 50%, grâce à la mise en place
d’un programme de récupération des eaux
blanches (1988) et à l’ajout d’un deuxiè-
me décanteur primaire. À l’automne
1993, les étapes de blanchiment de la pâte
ont été modifiées. La séquence chlore,

soude caustique et hypochlorite de
sodium a été remplacée par une séquence
peroxyde suivi de deux stades d’hypo-
chlorite de sodium. Ce changement a eu
des conséquences sur la composition des
eaux usées: les charges de dioxines et
furannes ainsi que de composés orga-
niques halogénés adsorbables (COHA)
ont diminué, tandis que les charges de tri-
halométhane ont augmenté. Cependant,
en juillet 1994, la remise en marche de la
machine à papiers spéciaux, qui avait été
arrêtée à la fin de 1991, a entraîné une
augmentation des charges de MES et de
DBO5 de 300 à 400kg/d. De mars1994 à
septembre1995, une partie des eaux
résiduaires industrielles a été acheminée
vers la station d’épuration de la Régie
intermunicipale du Trois-Rivières métro-
politain (étangs aérés). L’usine a séparé
les eaux de refroidissement très peu con-
taminées dès septembre1995 et les rejette
en milieu naturel sans traitement (émis-
saires nos 1 et 5). Ces rejets sont soumis à
des mesures de surveillance.

En 1994, la compagnie a entrepris la
construction d’un système de traitement
secondaire biologique (R.B.S.) des eaux
usées. Ce système permet d’améliorer la
qualité des effluents de façon à satisfaire
aux normes établies par la nouvelle régle-
mentation sur les fabriques de pâtes et
papiers. Le coût global des travaux reliés
au traitement secondaire est évalué à
46millions de dollars.

CONFORMITÉ
ENVIRONNEMENTALE,
VOLET EAU

Des nouvelles normes à respecter

La papeterie de la CORPORATION STONE-
CONSOLIDATED, à Trois-Rivières, est assu-
jettie au règlement provincial sur les
fabriques de pâtes et papiers ainsi qu’au
règlement fédéral sur les effluents des
fabriques de pâtes et papiers. Les ouvra-
ges d’assainissement permettent à l’éta-
blissement de satisfaire aux nouvelles
normes du règlement provincial qui sont
entrées en vigueur le 30 septembre1995.

MESURES D’ASSAINISSEMENT



INDICE CHIMIOTOX
RÉDUCTION DE LA POLLUTION
TOXIQUE

Surtout des huiles et graisses
minérales

L’indice Chimiotox intègre la charge de
tous les toxiques présents dans l’effluent en
tenant compte du facteur de toxicité de cha-
cun d’eux. Il permet notamment de suivre
l’évolution des rejets au cours des années
(voir graphique1) et de déterminer la part
de chacun des polluants (voir tableau1).

Le tableau1 présente les données  fournies
par l’entreprise pour les mois d’octobre à
décembre 1995, selon le règlement provin-
cial sur les fabriques de pâtes et papiers
ainsi que les valeurs Chimiotox calculées à
partir de celles-ci, pour un débit de
78 707 m3/d. D’après les données, la pré-
sence des huiles et graisses minérales et des
dioxiones et furannes est prépondérante
dans les eaux traitées. Les huiles et graisses
minérales et les dioxines et furannes
représentent 47% et 35% respectivement
de la valeur de l’indice Chimiotox.

Le graphique1 repose sur les données des
caractérisations effectuées en 1990 et en
1994. Les valeurs de l’indice Chimiotox
pour la période de 1988 à 1993 ont été
obtenues par extrapolation des données de
1990. Quant aux projections pour 1995,
elles tiennent compte de l’efficacité du
traitement secondaire biologique qui a été
mis en oeuvre pour satisfaire aux normes
établies par la nouvelle réglementation sur
les fabriques de pâtes et papiers. La réduc-
tion de l’indice Chimiotox a atteind 77%
pour la période allant de 1988 à 1995.

Tableau 1 : Indice Chimiotox (1995) -  Corporation Stone-Consolidated,
division W ayagamack**

Substance Charge Facteur de Unités Chimiotox
kg/d pondération toxique U.C.

Huiles et graisses minérales 92,929 100 9 293
2,3,7,8-T4CDD équivalent 0,97x10-7 71 428 571 429 6 928
Plomb total 3,325 314 1 044
Acide déhydroabéitique 7,217 77 556
Acide abiétique 23,066 19 438
Acide linolénique 20,818 19 396
Aluminium total 23,256 11 256
Cuivre total 0,281 451 127
Acide dichlorostéarique 6,096 19 116
Acide oléique 6,067 19 115
Acide palustrique 4,705 19 89
Acide linoléique 4,367 19 83
Dichloro-4,5 guiaiacol 0,075 1 000 75
Acide stéarique 3,854 19 73
Acide isopimarique 2,269 19 43
Nickel total 3,235 10 32
Zinc total 3,094 9,4 29
Acide néoabéitique 1,305 19 25
Acide pimarique 0,787 19 15
Acide lévopimarique 0,611 19 12
Acide sandaracopimarique 0,573 19 11

INDICE CHIMIOTOX 19 755

* Pour un débit de 78 707 m3/d.
**Octobre à décembre 1995.

Graphique 1 : Variations des rejets liquides toxiques de 1988 à 1995 -
Corporation Stone-Consolidated, division W ayagamack

RÉDUCTION DE LA POLLUTION



POINTS SAILLANTS

• Réduction de 77 % de la valeur de l’indice Chimiotox
• Système de traitement secondaire des eaux usées mis en marche en juin 1995

(investissement de 46 millions de dollars)

Indice Chimiotox et BEEP :
Gilles Legault, Environnement Canada
(514) 283-3452. 

Objectifs environnementaux de rejet :
Francine Richard, MEF
(418) 644-3574. 

Chargé de dossiers du ministère de l’Environ-
nement et de la Faune du Québec (MEF) :
Julie-Anne Bourret, (819) 373-4444.

Responsable de l’environnement chez la
CORPORATION STONE-CONSOLIDATED : 
Pierre Lacoursière, (819) 373-9230, poste 237.

D’après l’inventaire de décembre 1995.
Information révisée par Gilles Legault, SLV 2000.

ÉLIMINATION VIRTUELLE DES
TOXIQUES PERSISTANTS

Des dioxines et furannes

Un des objectifs à long terme de
SLV 2000 est l’élimination virtuelle de
onze toxiques persistants et biocumulatifs
dans le fleuve et ses tributaires. Les sub-
stances visées sont celles que la Commis-
sion mixte internationale (août 1993) a
désignées, soit les BPC, le DDT, la diel-
drine, le toxaphène, les dioxines, les
furannes, le mirex, le mercure, le plomb
alkyl, le benzo(a)pyrène et l’hexachloro-
benzène.

D’après les données mensuelles d’octobre
à décembre 1995, deux des onze toxiques
persistants ont été détectés, soit les dioxi-
nes et les furannes. La concentration
moyenne mesurée est de 1,64 pg/l ce qui
représente une charge de 0,97x10-7 kg/d.
Pour la période visée par le plan d’action
1993-1998 l’industrie devrait rencontrer
les normes prévues dans les nouvelles
réglementations des fabriques de pâtes et
papiers. La concentration indiquée par le
règlement provincial correspond à 15 pg/l
et le règlement fédéral fait référence à une
concentration mesurable de dioxines et de
furannes.

BEEP
RÉDUCTION DE LA TOXICITÉ

Effluent non toxique

Le BEEP, ou barème d’effets écotoxiques
potentiels, intègre les résultats de six
essais biologiques normalisés, qui mesu-
rent les effets toxiques à l’effluent. Les
résultats sont exprimés sur une échelle
logarithmique de toxicité croissante allant
de 1 à 10 et permettent de suivre l’évolu-
tion des rejets au cours des années. Dans
le cas de l’usine de la CORPORATION STONE-
CONSOLIDATED, à Trois-Rivières, trois
séries d’essais biologiques ont été effec-
tuées. La valeur de 6,0 obtenue en 1994
est semblable aux valeurs obtenues en
1990 et 1989.

Depuis le 30 septembre 1995, selon le
règlement provincial sur les fabriques de
pâtes et papiers, il est interdit de rejeter
dans l’environnement ou dans un égout
pluvial un effluent final dont la toxicité
atteint un niveau de létalité aiguë démon-
tré par l’essai biologique avec des truites
arc-en-ciel. En respectant la norme, la
valeur du BEEP lors d’une prochaine éva-
luation devrait être plus faible. Pour
l’établissement industriel de la CORPORA-
TION STONE-CONSOLIDATED, la mise en
place des nouvelles mesures d’assainisse-
ment a contribué à réduire la toxicité de
l’effluent. 

Selon les données d’octobre à décem-
bre 1995, l’effluent final est non toxique.

PARAMÈTRES SURVEILLÉS
RÉDUCTION 

Réduction des MES et du débit de
l’effluent

Selon les données mensuelles de la com-
pagnie, d’octobre, novembre et décembre
1995, l’effluent a un débit de 80 142 m3/d
et il contient notamment :

• 2200 kg/d de matières en suspension
(MES);

• 1410 kg/d de demande biochimique en
oxygène (DBO5).

Entre 1988 et 1995, les données fournies
par l’entreprise montrent une réduction de
83 % des MES et de de 90 % de la DBO5.
Les différentes mesures d’assainissement
mises en place entre 1988 et 1995
expliquent les réductions observées.
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